
Voici comment pourrait être conçu l’atelier d’initiation à la généalogie : 

 

Base de la recherche  

Comment débuter, par où commencer et où rechercher. 

Faire connaissance avec les sites internet qui donnent accès aux archives numérisées par 

département. 

Etat civil, tables décennales, table de recensement par exemple. 

Où trouver des informations sur les personnes décédées durant les guerres mondiales entre 

autres. 

 

But envisagé 

Chacun est libre du type de recherche qu’il envisage de faire.  

Cela peut être une recherche des ascendants, soit une recherche uniquement sur le nom 

patronymique de la personne, soit une recherche plus complète avec pour chaque génération, les 

enfants de chaque couple. 

Donner à chacune et à chacun, les clefs ou les tuyaux pour partir à la découverte de sa famille, 

sans jamais le faire à sa place, car chaque nom, date ou lieu découvert est une vraie petite 

victoire personnelle. 

 

Technique de recherche 

Que trouve-t-on dans les divers actes (naissance, mariage, décès, publication de mariage) ? 

Quelles sont les informations à contrôler ou à ne pas négliger même si elles paraissent anodines 

ou inutiles au départ (témoins par exemple) ? 

Souvent, on débute les recherches par les ascendants directs mais il arrive que l’on rencontre un 

blocage technique. On peut contourner ce blocage par des recherches annexes et co-latérales. 

Les lieux de sépultures sont aussi une source d’éléments ainsi que les monuments aux morts. 

Se familiariser avec le fait que les noms de famille n’ont pas toujours la même orthographe, que 

plusieurs enfants portent le même prénom. 

 

Documents utiles pour démarrer son arbre généalogique 

Un simple cahier et des crayons sont en général la base, donc aucun investissement. 

Les documents de démarrage tels un livret de famille, une carte d’identité, une photo de famille, 

un livret militaire, un faire-part de mariage ou de naissance, .... 

Une ou les carte(s) (style carte de la Poste) de la région où l’on recherche ses ancêtres qui 

permettent souvent de mener à des pistes dans les villages voisins. 

 

Documents que je possède et que je peux apporter 

Des modèles de fiche papier, individuelle ou familiale, qui permettent de saisir les informations 

lues sur les actes. 

Table de correspondance des calendriers Républicain/Grégorien bien utiles pour les actes des 

années 1792 à 1804. 

Des exemples d’actes personnels, de table de recensement, de tables décennales pour guider  les 

personnes. 

Guide des archives de la Côte d’Or. 



Les noms de famille en Côte d’Or. 

Des livres de Jean-Louis Beaucarnot, généalogiste. 

Manuel de paléographie pour déchiffrer les actes. 

 

Ce que peut aussi apporter la généalogie pour certaines personnes 

Les anciens prénoms qui ne sont plus d’usage, et souvent typiques d’une région, ou au contraire 

des prénoms actuels mais qui en fait sont très anciens (début 1700 par exemple). 

Les métiers aujourd’hui disparus (peigneur de chanvre, ferbantier, etc..). 

Découvrir que certaines familles de nos ancêtres étaient toutes des commerçants, alors que 

d’autres étaient cultivateurs ou artisans, ce qui peut expliquer notre vie familiale actuelle. 

Découvrir que certaines familles étaient très nombreuses (8 à 12 enfants), alors que d’autres 

lignées n’ont eu qu’1 ou 2 enfants. 

On découvre aussi que la mortalité infantile à certaines époques était importante, et plein 

d’autres choses aussi passionnantes que chacun à son rythme va découvrir. 

 

Les diverses séances 

En fonction des personnes présentes, un thème précis pourrait être abordé à leur demande. 

(Déchiffrage d’un acte à plusieurs, construction d’un arbre selon divers modèles, comprendre la 

numérotation Sosa et d’Aboville, par exemple). 

Le but est d’avoir un atelier d’échange, constructif, dans une bonne ambiance, afin que chacune 

ou chacun puisse ensuite avancer chez soi à son rythme. 

 


